
Les universitÃ©s transfrontaliÃ¨res â?? outil dâ??effacement des
frontiÃ¨res Ã  l’Est de l’Europe?

Description

La chute des rÃ©gimes communistes en Europe a ouvert des facilitÃ©s de coopÃ©rations 
transfrontaliÃ¨res universitaires qui restent toutefois confrontÃ©es Ã  la prÃ©sence de 
frontiÃ¨res au passÃ© complexe et au nouveau tracÃ© de celles de lâ??Union europÃ©enne 
Ã©largie. Ces expÃ©riences illustrent autant le potentiel de libertÃ© de circulation retrouvÃ©e 
dans la rÃ©gion que ses nouvelles limites.

Depuis 1992, plusieurs universitÃ©s Ã  vocation transfrontaliÃ¨re ont
Ã©tÃ© fondÃ©es dans les pays dâ??Europe centrale et orientale
(PECO). Il sâ??agit notamment du Collegium Polonicum Ã  SÅ?ubice,
en Pologne, cofondÃ© en 1992 par lâ??UniversitÃ© europÃ©enne
Viadrina de Francfort-sur-lâ??Oder (Allemagne) et par lâ??UniversitÃ©
Adam Mickiewicz de PoznaÅ? (Pologne). Un embryon d’universitÃ©
transfrontaliÃ¨re, fondÃ© Ã  Lublin en 2001 et dissous en 2011, le
CollÃ¨ge europÃ©en des UniversitÃ©s polonaises et ukrainiennes, a
Ã©tÃ© inspirÃ© de cette premiÃ¨re expÃ©rience et se voulait prÃ©curseur dâ??une universitÃ©
polono-ukrainienne. Enfin, une UniversitÃ© europÃ©enne des sciences humaines (EHU) fonctionnant
Ã  Minsk entre 1994 et sa fermeture en 2004, a Ã©tÃ© refondÃ©e Ã  Vilnius la mÃªme annÃ©e. Nous
nous penchons ici sur ces trois variantes dâ??universitÃ©s transfrontaliÃ¨res et sur les efforts
quâ??elles ont dÃ©ployÃ©s en rÃ©ponse aux dÃ©fis spÃ©cifiques de la frontiÃ¨re sur laquelle elles
se sont dÃ©veloppÃ©es.

Lâ??Ã©largissement de lâ??Union europÃ©enne: moteur des universitÃ©s transfrontaliÃ¨res

La coopÃ©ration interuniversitaire, aprÃ¨s avoir offert une plateforme de dialogue Est-Ouest durant la
Guerre froide, a renouvelÃ© cette fonction en voulant contribuer Ã  la transformation systÃ©mique
politique et Ã©conomique des PECO. Ainsi, tant dans lâ??optique dâ??un rapprochement bilatÃ©ral
que de l’adhÃ©sion de la Pologne Ã  l’UE, des universitaires allemands, polonais et dâ??autres pays
occidentaux ont proposÃ© en 1991 de (re)fonder lâ??UniversitÃ© EuropÃ©enne de la Viadrina (EUV)
sur la base dâ??une universitÃ© francfortoise ayant existÃ© de 1506 Ã  1811 et ayant accueilli des
Ã©tudiants venus de SilÃ©sie, du Grand DuchÃ© de Lituanie, de Pologne, de Russie, etc. DÃ¨s 1992,
avant mÃªme le dÃ©but des enseignements, un partenariat a Ã©tÃ© signÃ© avec lâ??UniversitÃ©
Adam Mickiewicz, qui prÃ©voyait la crÃ©ation dâ??une structure de recherche et dâ??enseignement
commune: le Collegium Polonicum (CP), Ã©tabli sur la rive polonaise de lâ??Oder.

Quelques annÃ©es plus tard, avec lâ??ouverture des nÃ©gociations dâ??adhÃ©sion de la Pologne Ã 
lâ??UE en 1997, le souci de ne pas trop distancier lâ??Ukraine a incitÃ© un groupe de professeurs et
de journalistes polonais et ukrainiens engagÃ©s dans la rÃ©conciliation entre les deux pays Ã 
proposer la fondation dâ??une universitÃ© polono-ukrainienne sur le modÃ¨le de lâ??EUV[1]. La
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premiÃ¨re pierre de ce projet a Ã©tÃ© la crÃ©ation dâ??un CollÃ¨ge doctoral polono-ukrainien Ã 
Lublin, commun aux universitÃ©s polonaises et ukrainiennes partenaires, Ã  savoir lâ??UniversitÃ©
catholique de Lublin (KUL), lâ??UniversitÃ© Marie Curie-SkÅ?odowska (UMCS) et lâ??Institut pour
lâ??Europe Centrale et Orientale (IEÅ?W) et, du cÃ´tÃ© ukrainien, lâ??UniversitÃ© Ivan Franko de
Lviv, lâ??AcadÃ©mie Kievo-Mohylanska et lâ??UniversitÃ© Taras Chevtchenko de Kiev. La
spÃ©cificitÃ© du CollÃ¨ge doctoral polono-ukrainien a Ã©tÃ© la formation de ses doctorants aux
problÃ©matiques rÃ©gionales et europÃ©ennes, avec des cours sur lâ??histoire de la rÃ©gion, des
cours de langues, des sÃ©minaires communs et des journÃ©es scientifiques, en parallÃ¨le du cursus
classique de recherche.

Enfin, lâ??UniversitÃ© europÃ©enne des sciences humaines a Ã©tÃ© crÃ©Ã© Ã  Minsk en 1994 par
des professeurs de philosophie, Anatoli Mikhalov et Vladimir Dounaev, dans lâ??optique dâ??offrir aux
jeunes une meilleure ouverture sur le monde, dans le contexte de la modernisation du BÃ©larus post-
soviÃ©tique. Cependant, lâ??EHU a Ã©tÃ© la cible de nombreuses restrictions administratives,
jusquâ??Ã  sa fermeture brutale en aoÃ»t 2004 par les pouvoirs publics, Â«Â au motif explicite 
quâ??elle prÃ©parait une Ã©lite vendue Ã  lâ??EuropeÂ Â»[2]. Lâ??EHU a donc dÃ©mÃ©nagÃ© Ã 
Vilnius, oÃ¹ elle reÃ§oit le soutien de donateurs occidentaux ainsi que du gouvernement lituanien, qui
offre des facilitÃ©s de visa aux Ã©tudiants et enseignants bÃ©larusses de lâ??universitÃ©.

Ces universitÃ©s sont nÃ©es dans des contextes diffÃ©rents mais leur fondation est liÃ©e aux
Ã©volutions de la frontiÃ¨re orientale de lâ??UE. Lâ??intÃ©gration de nouveaux membres crÃ©e en
effet de nouvelles exclusions que ces structures tentent de contrer en encourageant la mobilitÃ© des
Ã©tudiants.

Circulations transfrontaliÃ¨res universitaires

Lâ??une des ambitions de lâ??EUV et du CP est dâ??assurer la diversitÃ© des origines des
Ã©tudiants. Ainsi les rÃ¨gles de recrutement ont-elles Ã©tÃ© fixÃ©es en adÃ©quation avec lâ??idÃ©e
Â«Â dâ??Ã©tudier ensembleÂ Â»[3]Â : un tiers des places sont rÃ©servÃ©es Ã  des Ã©tudiants
originaires dâ??Europe de lâ??Est, en premier lieu de Pologne. Pour garantir ce recrutement, une
coopÃ©ration a Ã©tÃ© instaurÃ©e avec les universitÃ©s de PoznaÅ? et de WrocÅ?aw. Le
financement est principalement assurÃ© par le Land de Brandebourg, la Fondation pour la
CoopÃ©ration Germano-Polonaise (FWPN) et le gouvernement fÃ©dÃ©ral allemand. La vie sur le
campus est trÃ¨s dynamique et de nombreuses initiatives Ã©tudiantes visent Ã  rapprocher les
Allemands et les Polonais par des discussions sur lâ??histoire et lâ??actualitÃ©. On peut citer ici
notamment lâ??association Spotkania/die Begegnung (rencontres en polonais et en allemand) et les
plateformes internet jumelles slubice.de & frankfurt.pl, qui prÃ©sentent la ville allemande en polonais
et vice-versa.

Quant au CollÃ¨ge Doctoral polono-ukrainien qui a existÃ© entre 2001 et 2011, la mobilitÃ© des
doctorants ukrainiens y Ã©tait assurÃ©e par une bourse dâ??Ã©tudes financÃ©e par le
gouvernement polonais. ParallÃ¨lement, les doctorants des universitÃ©s polonaises pouvaient
effectuer un sÃ©jour de recherche dans lâ??une des universitÃ©s ukrainiennes partenaires. De cette
maniÃ¨re, la mixitÃ© et la mobilitÃ© des Ã©tudiants Ã©taient garanties et 100 doctorants se sont
inscrits au collÃ¨ge dÃ¨s 2001. Le grand nombre de candidatures reÃ§ues tÃ©moigne du succÃ¨s de
cette initiative Ã  ses dÃ©buts, selon Nadzieja Tkaczyk, alors collaboratrice de lâ??UMCS
dÃ©lÃ©guÃ©e Ã  lâ??organisation des activitÃ©s du CollÃ¨ge Doctoral.
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Quant Ã  lâ??EHU, aprÃ¨s sa rÃ©ouverture en exil en Lituanie, elle a poursuivi ses efforts
dâ??intÃ©gration aux rÃ©seaux de coopÃ©ration universitaire europÃ©ens[4] et sâ??est construite
comme un espace dâ??ouverture Ã  lâ??Europe pour les Ã©tudiants bÃ©larusses, ce dont tÃ©moigne
son adhÃ©sion Ã  la charte Erasmus en 2008. Elle reÃ§oit le soutien financier de fondations privÃ©es,
de divers Ã?tats membres de lâ??UE et de lâ??UE elle-mÃªme. Les Ã©tudiants de cette universitÃ©
Ã©tant principalement bÃ©larusses, leur mobilitÃ© et donc leur assiduitÃ© sont limitÃ©s par le
problÃ¨me des visas, mais aussi par des contraintes matÃ©rielles qui pÃ¨sent tant sur eux que sur
lâ??EHU. Pour y remÃ©dier, des cours Ã  distance ont Ã©tÃ© introduits pour des Ã©tudiants restÃ©s
au BÃ©larus, ce qui Ã©largit son audience. Dans le mÃªme temps, la coopÃ©ration internationale
permet Ã  lâ??EHU dâ??envoyer une partie de ses Ã©tudiants dans des universitÃ©s europÃ©ennes
et nord-amÃ©ricaines. Ces universitÃ©s ont fait et font face Ã  des dÃ©fis liÃ©s Ã  leur position
gÃ©ographique, mais ont tentÃ© dans la mesure du possible de satisfaire leurs ambitions initiales par
des rÃ©ponses originales, quoique prÃ©caires dans certains cas.

Les universitÃ©s transfrontaliÃ¨res entre normalisation et inertie politique

Lâ??une des difficultÃ©s des universitÃ©s frontaliÃ¨res est de pÃ©renniser le cadre administratif et
financier de leur activitÃ©. En outre, certaines nâ??ont pu bÃ©nÃ©ficier dâ??un soutien politique
quâ??incertain.

Le CP avait Ã©tÃ© inaugurÃ© en 1992, mais son existence juridique nâ??a Ã©tÃ© consacrÃ©e par
un accord entre le gouvernement polonais et le Land de Brandebourg quâ??en 2002, aprÃ¨s de
longues discussions. Ainsi, pour ce projet, le manque de cadre juridique nâ??a pas empÃªchÃ© les
investissements tant financiers que personnels. Comme en tÃ©moigne K.Â Wojciechowski, prÃ©sent
dÃ¨s les premiÃ¨res nÃ©gociations avant de devenir le directeur du CP, la fondation dâ??une structure
commune pour favoriser la mobilitÃ© des Ã©tudiants et leur formation dans un contexte transfrontalier
jouissait dâ??un soutien consensuel dans les deux pays concernÃ©s[5]. Peu Ã  peu, la dimension
transfrontaliÃ¨re a perdu cette prÃ©pondÃ©rance dans lâ??identitÃ© externe de lâ??EUV, comme le
montrent les rÃ©ponses des Ã©tudiants Ã  une enquÃªte menÃ©e par lâ??EUV en 2001 sur leur motif
de sÃ©lection de cette universitÃ©. Lâ??attractivitÃ© repose classiquement sur la bonne rÃ©putation
de ses enseignants, de son rÃ©seau dâ??anciens et sa proximitÃ© avec Berlin. On peut en dÃ©duire
que cette universitÃ©, et donc la mobilitÃ© rÃ©gionale le long de lâ??ancienne frontiÃ¨re sÃ©parant
autrefois lâ??UE et la RDA, a connu une certaine Â«Â normalisationÂ Â».

A lâ??inverse, les difficultÃ©s techniques liÃ©es Ã  la mise en place dâ??une universitÃ©
transfrontaliÃ¨re entre la Pologne et lâ??Ukraine nâ??ont pas pu Ãªtre toutes rÃ©solues, du fait
dâ??un manque de soutien politique aux Ã©tapes de la rÃ©alisation pratique. De nombreuses
initiatives furent lancÃ©es au fil des dix annÃ©es dâ??activitÃ© du CollÃ¨ge doctoral mais nâ??ont
pas abouti. Le collÃ¨ge nâ??a pas Ã©tÃ© dotÃ© dâ??une personnalitÃ© juridique et les frais de
fonctionnement ont Ã©tÃ© portÃ©s quasi-exclusivement par le ministÃ¨re polonais de lâ??Ã?ducation
nationale. AprÃ¨s avoir traversÃ© une crise Ã©conomique sÃ©vÃ¨re Ã  la fin des annÃ©es 1990, la
partie ukrainienne semblait pourtant prÃªte, aprÃ¨s la RÃ©volution orange de 2004, Ã  contribuer tant
financiÃ¨rement que sur le plan de lâ??organisation.

Ainsi, lorsque les gouvernements polonais et ukrainien ont signÃ© Ã  Kiev, le 28 mars 2008, une
dÃ©claration commune en vue de crÃ©er une UniversitÃ© EuropÃ©enne polono-ukrainienne et ont
entamÃ© des nÃ©gociations, lâ??inauguration pour lâ??annÃ©e 2010-2011 semblait une perspective
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rÃ©aliste. Mais les blocages politiques internes Ã  la coalition Orange ont dissipÃ© ces espoirs et le
changement du parti au pouvoir en Ukraine, puis l’Ã©lection de V.Â Ianoukovitch Ã  la prÃ©sidence
dÃ©but 2010 nâ??ont pas facilitÃ© le dÃ©blocage de la situation. En outre, la rivalitÃ© entre les
universitÃ©s lublinoises a conduit Ã  leur dÃ©sengagement progressif du projet d’universitÃ© polono-
ukrainienne pour crÃ©er des centres de recherches sÃ©parÃ©s, dont le travail porte sur les
problÃ¨mes historiques et politiques de la rÃ©gion frontaliÃ¨re polono-ukrainienne[6]. La dissolution a
Ã©tÃ© annoncÃ©e le 16 mai 2011 Ã  Kiev aprÃ¨s lâ??Ã©chec de discussions entre les
gouvernements polonais et ukrainien. Au final, de ses dix annÃ©es dâ??existence, il reste de ce projet
des coopÃ©rations bilatÃ©rales classiques entre universitÃ©s des deux pays.

En dÃ©finitive, ces universitÃ©s transfrontaliÃ¨res conÃ§ues comme des instruments de
rapprochement des Ã©lites des pays voisins ont pu constituer des espaces de passage de frontiÃ¨res
et former une sorte dâ??avant-garde de la disparition des barriÃ¨res dans dâ??autres domaines,
Ã©conomique par exemple. Toutefois, si le contexte germano-polonais est victime du succÃ¨s de son
long processus de rÃ©conciliation, la coopÃ©ration entre la Pologne et lâ??Ukraine reste freinÃ©e par
des conflits de mÃ©moire et lâ??embourbement politique en Ukraine. Lâ??EHU, quant Ã  elle, semble
bÃ©nÃ©ficier de lâ??engagement de certains Ã?tats membres de lâ??UE -si ce nâ??est tous- pour la
transformation du BÃ©larus.

NotesÂ :
[1] WÅ?odzimierz Osadczy, Â«EuropÃ¤isches Collegium der Polnischen und Ukrainischen
UniversitÃ¤ten â?? auf dem Weg zur Polnisch-Ukrainischen UniversitÃ¤t [CollÃ¨ge europÃ©en des
universitÃ©s polonaises et ukrainiennes â?? sur le chemin de lâ??universitÃ© polono-ukrainienne]Â»,
in Agnieszka Bielawska & Krzysztof Wojciechowski, (dir.), EuropÃ¤ischer Anspruch und regionale 
Aspekte [Exigence europÃ©enne et aspects rÃ©gionaux], Berlin, 2007, pp.105-116.
[2] Juliette Rennes, Â«Â Une universitÃ© biÃ©lorusse en son exil lituanienÂ Â», EspacesTemps.net,
Actuel, 3 mars 2006.
[3] K.Â Wojciechowski, lors de lâ??inauguration du CP.
[4] Voir la liste sur le site http://en.ehu.lt/en/international/international-cooperation/international-
organizations.
[5] Krzysztof Wojciechowski, Â«Â Gedanken zur grenzÃ¼berschreitenden universitÃ¤ren
Zusammenarbeit in Europa [RÃ©flexions sur la coopÃ©ration universitaire transfrontaliÃ¨re en
Europe]Â Â», pp.Â 9-24 in Agnieszka Bielawska & Krzysztof Wojciechowski, (dir.), op. cit..
[6] Il sâ??agit du Centre dâ??Ã©tude de l’Ukraine de l’UniversitÃ© Catholique de Lublin (
www.kul.pl/osrodek-badan-wschodnioeuropejskich-centrum-ucrainicum,15355.html) et du Centre
dâ??Ã©tude de l’Europe orientale de l’UMCS (http://centrum.umcs.pl/).

* Estelle BUNOUT est doctorante au CERCLE, UniversitÃ© de Lorraine, membre de l’Institut pour
l’Histoire Culturelle EuropÃ©enne – Bronislaw Geremek.

VignetteÂ : Jour de cÃ©rÃ©monie de remise des diplÃ´mes Ã  l’UniversitÃ© europÃ©enne des
sciences humaines de Vilnius (Â©Â Alena Zuikova, juillet 2010).
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